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A NOS LECTEURS

Nous rappelons à nos lecteurs, à nos amis et à tous
ceux qui s'intéressent à l'œuvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLAR.

LA DIRECTION.

LEON CARVALHO

Dans notre numéro de janviér nous n'avons pu que signaler
la mort presque subite de Léon Carvalho, survenue le 29
décembre.

Nos lecteurs nous sauront gré tie leur donner une notice
biogr'aphs ique d n regretté directeur de l'Opéra-Comique de Paris:

L'homme qui vient de mourir, enlevé subitement à l'affec-
tion des siens, fut mêlé à toutes les manifestations importantes
de la musique contemporaine. Depuis quarante années il n'y
eut point de tentatives dont il se désintéressa et ses directions
sucee-sives représentent un acharné labour, une activité sans
exemple.

Léon Carvalho, était originaire de l'île Maurice, où, il naquit
en 1825. Venu jeune en France, il étudia le cliant au Con-
servatoire et entra à l'Opéra-Conique où, dans des rôles effacés,
il parvint à se faire remarquer. C'est à cette époque qu'il
épousa Mlle Miolan qui, plus tard, devait tenir une si grande
place parmi les interprètes du répertoire français d'opéra-
corinque.

Trois ans après son mariage, Léon Carvailho, devenait subi-
terment directeur de- thséâtre : le Tlhéâtre-Lyr'ique devait à
Mme Miolan-Carvalho, une somme d'argent assez forte; à
titre de créancier, le mîari de l'artiste obtint le privilège de
l'exploitation de cette scène.

Il connut alors des succès avec Fanchonette, les Noces de
Figaro, l' Enlèveinent au Sérail, la Fl<e enchacntée, l'Orî'phée
de Gtclüc, l'Obéron de Weber et des créations nouvelles: Faust,
Roméo et Juliette, ii'ille.

Du boulevard du Teiple le Théâtre-Lyrique était venu à
la place du Châtelet. L'habile cir-ecteur s'adonna à une mise
en scène digne dle rivaliser avec celle des plus grandes scènes.
En 1868, ayant voulu mener de front le Théâtre-Lyrique et
la salle Ventadour, il connut les premiers déboires et fut
obligé de déposer son bilan.

En 1872, M. Carvalho prit la direction du Vaudeville. Il y
fit entendre l'Arlésienne de Daudet, avec la partition de Bizet;
et le Rabagas de Sardou. En 1874, il abandonna le Vaudeville
pour prendre la direction de la scène à l'Opéra. Mais cet
emploi ne convenait guère à son initiative et, en 1876, il fut

1rmmé dircetýur de l'Opéra-Comique. Cette date marque le
ébut de sa carrière la plus heureuse et la plus brillante.

Pendant les onze années de sa première direction, M. Car-
'alho joua:

Piccolino, de Guiraud ; Dimitri, de Joncières; Cin-Mws,
le Gounod; lit Suwp'ise de l'Ainoib', de Poise ; Jean dle Ni-
elle, de Delibes ; l'Amor' médecin, de Poise ; les Contes
d'Hohnanu, d'Offenbach ; la Taverne des Trabans, de Maré-
hal; Galante aventw'e, de Gounod ; Lahné, de Delibes;
fanon, de Massenet; Diana, de Paladilhe ; le Chevalier Jean,
le Joncieres; Une miot de Cléopâtre, de Massé ; Plutus, de
Lecoq; Maitre Ambros, de Widor; Egmoont, de Salvayre;
P'oserpiine, de Saint-Saëns; le Roi nalgré lui, dle Chabrier.

La catastrophe du 25 mai 1887 faillit compromettre à
anais sa situation. Pris à partie comme responsable du
sinistre encore inoublié, il lutta contre le mauvais sort, se vit
ctquitter en appel et, dès 1891, il commençait une seconde

gestion( qui ne fut pas moins heureuse que la précédente.
Quoi qu'on nit dit, il fut accueillant aux jeunes, à preuve

es partitions suivantes qu'il monta ;
Les Folies cotureuses, die Pessard; le Reêve, de Bruneau;

Cavalleria, de D aseagni; Kcssia, de Delibes ; '¾6ry9é, de Saint-
Saëns ; l'Attaqe dit illottin, de Bruneau ; 1Merther, di Mas-
seiet; le Flibustier, de C. Cui; Falstat.f, de Verdi ; Niuon,
le Missa; la Vivcndiere, de Godard ; Guer'nica, de Vidal
Xcavierec, de Th. Dubois ; le Chevalier d'Harmenthal, de Mes-
sager la Femte cie Claude, de A. Cahen ; le dSpui, de Lucien
Lamliert; Kernnc'rit, d'Erlanger.

Plusieurs de ces oeuvres étaient des essais au théâtre et, si
l'on tient compte de ses efforts dans la production des Troyes
de Berlioz, de l'Orphée de Gluck, du Don Juan de Mozart, du
Vaisseau Fc'antôme de Wagner, il faut reconaître qu'il
n'abusa pas trop de ses préférences qui le portaient vers les
ouvrages de Delibes et de Guiraud.

D'ailleurs, les musiciens auxquels il a réservé ses meilleurs
sourires ne sont-ils pas les représentants incontestés de l'Ecole
française, et en montant Sapho, n'a-t-il pas prouvé qu'il avait

à coeur de défendre dans son intégrité notre art national ?
Or, s'il n'aimait pas beaucoup la musique d'aujourd'hui ou

celle le demain, n'a-t-il pas eu plus grand imérite à lui ouvrir
les portes de son théâtre ? Ne pas manquer d'audace à l'en-
contre de son goût personel, c'est le fait d'un pur éclectique.

Certes le goût classique prédominait chez lui, mais en réalité
il n'appartenait à aucune école ; en directeur prudent il choi-
sissait plus spécialement les ouvrages qui promnettaient des
recettes, tout on se faisant hospitaliser à des efforts dont le
résultat paraissait douteux.

Bien qu'aimant Gounod, il monta du Wagner, et sur la
scène qui fêta lei millième ce deMgnn, il s'apprêtait à jouer la
Louise de M. Charpentier, tout éloignée de son esthétique
qu'est cet.te oeuvre d'un modernismrse intransigennt.

Lt besogne accomplie par cet entêté travailleur fut criti-
quable en plusieurs occasions, mais dans l'ensemble, elle a
donné des résultats qui sont tout à la gloire de leur auteur et
qui lui vaudront d'être considéré longtemps comme un homme
de théâtre admirablement doué.

Au lendemain de la victoire de Sctplho, à la veille de repren-
dre l'Attaque dit moulin, il vient d'être terrassé par une con-
gestion cérébrale. On a cru que sa vigueur peu commune
allait surmonter le rual,' l'espérance fut malheureusement de
courte durée et c'est le 29 décembre au matin, à 6 heures, que
M. Carvalho s'éteignit doucement, au milieu des siens.
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